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nada (ce qu’on n’ -sait lui proposer par une route déclarée mau­
vaise) et un peu de curiosité de voir l’église de Saint- Patrice et 
de connaître le clergé de New-York étaient des considérations 
déterminantes.

7 septembre. Il fut donc résolu que les deux évêques se ren­
draient à Brooklyn, maison éloignée de la ville d’environ deux 
lieues, et que M. BoucheTville les accompagnerait pour y atten­
dre MM. Matignon et Gauvreau et I ouisonet, qui demeuraient 
pour empaqueter le bagage et devaient quitter la ville trois 
heuies plus tard, c’est-à-dire à midi, avec le carosse qui portait 
la malle, nommé en langage du pays mail-coach, et que nous 
avions retenu pour nous conduire tous cinq à New-York, c'est- 
à-dire à 45 lieues de Boston, où nous devions embarquer pour 
New-York.

Brooklyn est la demeure de M. Walley, homme recomman­
dable par ses connaissances et son goût pour les lettres, mais 
bien davantage par sa religion. Son épouse est catholique ainsi 
que ses enfants. Il tenait seul au protestantisme dans lequel il 
avait été élevé. Mais convaincu par ses recherches et par ses 
lectures, et touché de Dieu, un jour qu’il assistait à la première 
communion d’une de ses tilles, il vint, au sortir de la messe, 
fondant en larmes, se jeter aux pieds de l’évêque de Boston, 
disant avec effusion de cœur : « Je suis catholique, je ne veux 
plus être autre chose ; il y a déjà trop longtemps que je résiste 
à la grâce qui me presse de me donner à Dieu. » Il a tenu pa­
role, et fait honneur à sa nouvelle religion sous tous les rap­
ports ; il a même demandé et obtenu qu’un des plus beaux 
appartements de sa maison devînt une chapelle, où la messe se 
t élèbre quelquefois pour la consolation de cette bonne famille 
et des catholiques du voisinage.

Nous déjeunâmes chez lui avec d’autant plus d’agrément 
que nous y jouîmes de la compagnie de l’abbé Brosius, prêtre 
luxembourgeois, qui avec MM. Matignon et Romagné forment 
touVle clergé de l’évêque de Boston. Encore cet abbé Brosius 
n’est-il d’aucun secours aux autres pour le ministère, des infir­
mités qu'il a contractées pendant les huit ou neuf années qu’il 
l’a exercé avec beaucoup de succès et d’édification dans le dio­
cèse de Baltimore, le mettant hors de service dans un pays de 
missions où il faut sans cesse voyager à cheval. Il est réduit


